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                      Appel Spirituel de Genève                 * 

Cérémonie 2010 

Fusterie, le 18 décembre 2010  

 

 

ENSEMBLE ET CONFIANTS 

Intervention de Cornelio Sommaruga 

 

Le choix du thème de cette heure de musique et méditation, Ensemble et 

Confiants, veut souligner l’aspect constructif de l’Appel Spirituel de Genève. Si 

nous avons demandé, il y a onze ans, de ne pas invoquer une force religieuse ou 

spirituelle pour justifier la violence, de ne pas se référer à une force religieuse ou 

spirituelle pour justifier toute discrimination et exclusion, de ne pas user de sa 

force, de sa capacité intellectuelle ou spirituelle, de sa richesse ou de son statut 

social, pour exploiter ou dominer l’autre, c’est bien parce que ensemble nous 

voulions être confiants dans l’avenir. 

Martin Luther King disait en 1967 :  je fais le rêve que les hommes, un jour … 

comprendront qu’ils sont faits pour vivre ensemble comme des frères …, que la 

fraternité deviendra le premier sujet à traiter d’un homme d’affaires et le mot 

d’ordre d’un gouvernant . 

Oui, il est possible d’être signe de confiance dans la société d’aujourd’hui; oui, 

nous pouvons redécouvrir un sens à la vie; oui, il y a de la place pour une vie 

intérieure dans la complexité de notre monde. Nous pouvons procéder 

ensemble, si nous croyons à la confiance entre personnes de traditions 

religieuses différentes, à la confiance entre personnes de culture, race, ethnie, 

nationalité et éducations différentes, si nous croyons à l’inspiration du Tout-

puissant. Nous devons savoir changer nous même pour changer le monde. Nous 

allons pouvoir découvrir que l’autre, que nous croyons différent ne l’est pas 
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tellement et que lui aussi cherche à vivre dans un monde plus humain et plus 

solidaire. 

Parce que nos religions ou nos convictions personnelles ont en commun le 

respect de la dignité humaine, le refus de la haine et de la violence, l’espoir d’un 

monde meilleur et juste, nous devons savoir œuvrer ensemble au respect des 

identités, on plaçant ce principe au centre ne notre réflexion et de nos 

préoccupations. La paix jaillit d’une vie commune. Soyons confiants: l’entente 

entre les peuples a moins besoin d’action spectaculaires que d’un quotidien 

partagé. 

Ce que nous demandons dans l’Appel Spirituel de Genève aux décideurs 

planétaires, nous devons ensemble savoir le mettre en œuvre. 

Nous devrions être en mesure de combiner liberté avec responsabilité, talent 

avec humilité, privilège avec service, confort avec sacrifice et préoccupation 

avec courage ! 

Nous pourrons alors dire en confiance : n’ayons pas peur ! 

Rappelons nous de la phrase de François d’Assise, lequel disait il nous faut aller 

dans le monde en témoins pacifiés du Tout-puissant, sans mépris, sans 

convoitise, capables de devenir de vrais amis. 

 

        CSO, 4.9.10 


